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assurée 

Lê débat sur le chômage, à la 

Chambre, s'est clos par un vote 

d'une importance politique considé-

rable. M, P. E. Flandin avait en effet 

décidé de poser la question cic con-

fiance sur un ordre du jour, approu-

vant la politique du gouvernement, 

et présenté en commun accord par 

M. Delbos au nom des radicaux-so-

cialistes, M. Laurent-Eynac, au nom 

des radicaux-indépendants et M. Ba-

réty au nom du centre gauche. 

Mais en posant la question de con-

fiance, le chef du gouvernement sou-

ligna le sens et la portée du Ivote 

qu'il demandait à la Chambre. .11 

réclamait qu'on ne se contentât pas 

d'approuver uniquement et spécifi-

quement la politique gouvernementa-

le touchant les moyens de remédier 

au chômage : il voulait qu'on se 

prononçât sur la pol't'que générale 

du gouvernement tout entier. 

La confiance fut votée par 444 

voix contre 124. L'extrême droite s'é-

tait abstenue, les socialistes, les com-

munistes, les pupistes (parti de l'uni-

lé prolétarienne ) et quelques indé-

pendants de gauche ou néos-socialis-

|is(es ayaiem; déposé dans l'urne des 

bulletins hostiles au gouvernement. 

Ainsi donc l'union des républicains 

que M. P. E. Flandin avait énergi-

quement réclamée pour défendre le 

régime, pour maintenir les institu-

tions parlementaires, pour défendre 

l'idéal démocratique s'étit réalisée de 

façon éclatante. 

L'effet produit fut considérable 

aussi tjien ' su Parlement que dans 

le pays. 

D'une part le malaise parlementai-

re fut entièrement dissipé. Ce ma-

laise, on le sait, avait son origine 

dans un vote récent qui — la iques-

îioii de confiance n'ayant pas été 

posée -- n'avait donné que quelques 

voix de majorité au gouvernement, 

vt où certains prétendaient voir le 

s;gne de l'affaiblissement du minis-

tère. M. P. E. Flandin ne l'ignorait 

pas et il avait la préoccupation de 

mettre le plus rapidement possible 

lès choses au point. L'occasion s'en 

étant présentée, il la saisit avec au-

torité. 11 invita tous les républicains 

se ranger derrière lui et il fùjt' 

écouté. Une large majorité de con-

centration républicaine lui fut ap-

portée. 

D'autre part, un soulagement réel 

manifesta dans le pays, dans tous 

les éléments sains et sages du pays. 

Dit sentit que la stabilité ministé-

r.elle n'était point compromise et on 
s en félicita car on comprenait bien 
cl»e cette stabilité est la condition 

première du redressement économi-

que et de la reprise des affaires. 

An reste la preuve de la satisfac-

tion qu'éprouva le pays fut bientôt 

Chambre ôe Commerce 
de§ Basçes-/Upes 

Les membres de la Chambre de 

Commerce de Digne se sont réunis, 

sous la précidence de M. Emile Ey-

ries. M. René Feld, secrétaire gé-

néral de la Préfecture-, assiste à la 

séance. 

Ayant déclaré la séance ouverte, 

M. le président remercie M, le Se-
crétaire général d'avoir bien voulu 

assister aux travaux de la Chambre. 

Répondant à M. le président, M. le 

secrétaire général fait connaître que 

c'est avec plaisir qu'il assiste aux 

réunions de la Chambre de Commer-
ce et renouvelle l'assurance que tous 

les vœux présentés à l'administration 
feront l'objet d'une étude bienveil-

lante. 

Abordant son ordre du jour, la 

Chambre de Commerce émet le vœu 

protestant contre les deux derniers 

alinéas de l'article 12 du décret-loi 

du 24 juillet 1934, relatifs à la déla-

tion fiscale. 

La Chambre, approuvant les con-

clusions d'une délibération adoptée 

par l'assemblée des présidents des 

Chambres de Commerce, émet le 
vœu que le gouvernement, conscient 

de la nécessité de sauvegarder l'ac-

tivité économique du pays de toute 

innovation dangereuse, renonce à 

défendre plus longtemps à Genève 

le principe de la semaine de 40 h. 

Renouvelant une précédente déli-

bération, la Chambre de Commerce 

demande instamment : 1° que la 

vente des billets des loteries étran-
gères soit sévèrement défendue et 

réprimée ; 2" Que la Loterie Na-

tionale soit, sinon supprimée, tout 

au moins réduite à une émission par 
an, d'une durée maximum de six se-

maines et son montant strictement 

limité à la somme nécessaire à la 

retraite du combattant ; 3° Que les 

ventes avec remises de bons de par-

ticipation à la Loterie Nationale 

soient interdites ; 

Ëonsidérant la nécessité de don-

ner un essor nouveau aux entreprises 

du bâtiment qui se meurent en Fran-
ce et dont le retour à la ^îe consti-

tuerait une source de prospérité pour 

donnée. L'élection des Hautes-Pyré-

nées l'appporta. Le premier tour de 

scrutin pour cette élection, avait eu 

lieu en plein malaise parlementaire; 

il marqua les progrès assez redouta-

bles du parti agraire qui combat 

le gouvernement en s'efforcanf de 

dresser contre ce dernier le monde 

agricole. Le second tour de scrutin 

survenu après le vote de confiance, 

montra que les républicains s'étaient 

ressaisis : les progrès des agraires 

furent arrêtés nets ; le candidat du 

parti radical dont les représentants 

à la Chambre avaient accordé leur 

confiance au gouvernement l'empor-

ta, gagnant plus de deux mille suf-

frages entre les deux tours. Rien, à 

coup sûr n'est plus significatif et 

n'explique mieux la situation politi-

que que le raprochement entre le 

vote de confiance du 15 février et 

l'élection du 17. 
E.-N. 

le pays, et des profits certains pour 

l'Etat, en procurant une circulation 
nouvelle aux capitaux particuliers 

thésaurisés, la Chambre de Commer-

ce émet le vœu que soit abrogé l'ar-

ticle 46 de la loi du 28 février 1933 
et que soit prorogé de dix ans le dé-

lai d'exécution pour l'exonération de 

l'impôt foncier applicable aux im-
meubles à usage d'habitation. 

M le président met ses collègues 

au courant de la suite favorable que 
M. le préfet a bien voulu donner au 

vœu émis dans la précédente réu, 

nion, concernant la réglementation 

des ventes ambulantes et foraines. 

Il fait adopter une délibération de la 
Chambre de Commerce de Toulon 

sur le même sujet. 

La Chambre de Commerce, consi-

dérant que les centimes additionnels 

aux anciennes contributions de 
l'Etat actuellement perçus au profit 

des départements et des communes 
constituent une lourde charge pour 

tous les contribuables, émet le vœu 

que le parlement adopte la proposi-

t'on de loi n° 439, de 1934; déposée 
par M. Jean Philip, sénateur. 

La Chambre adopte ensuite tin 

vœu demandant |a limitation du 

nombre des marchands admis à ven-
dre sur les marchés, dans une pro-

portion correspondante au nombre 

des commerçants de la localité, sui-
vant chaque spécialité, et demande 

que le Sénat adopte d'urgence le 

contre - projet Massini, voté ;i la 
Chambre des députés, le 6 mars 1934 

concluant à la transformation des 

magasins à prix unique en magasins 
normaux et à la suppression des ca-

mions à prix uniques. 

La Chambre s'associe aux démar-

ches entreprises par la Fédération 

méridionale des groupements com-

merciaux et industriels pour réclamer 

l'arrêt des poursuites exercées contre 

les contribuables de bonne foi, le 
moratoire fiscal, le crédit élargi au 

petit commerce avec taux réduit com-

me aux agriculteurs, le forfait facul-
tatif pour toutes les catégories de pa-

tentés et le maintien des commis-

sions consultatives. 

M. le président donne connaissan-

ce du procès-verbal de la réunion des 

présidents des Chambres de Com-

merce de France, tenue à Paris, le 

5 février. M, Chaumeton, vice-pré-

sident, met ses collègues au courant 

des principales délibérations adop-
tées par le XIe comité régional. 

Statuant sur un questionnaire 

transmis par M. le ministre du Tra-

vail, la Chambre de Commerce, tout 
en reconnaissant le but humanitaire 
et la portée sociale de l'attribution 

de congés payés aux salariés, estime 

impossible, actuellement, l'applica-

tion de cette mesure, en raison des 
charges considérables qui pèsent sur 

le commerce et l'industrie si dure-

ment éprouvés par la crise économi-

que. En ce qui concerne le repos des 

jours fériés et la résiliation du con-

trat de travail en cas de non paie-
ment des salaires, la Chambre esti-

me qu'il y a lieu de s'en tenir aux 

usugase locaux. 

Après un exposé de M. Chaume-

ton, vice- président, la Chambre 

adopte les conclusions de son rap-

port au sujet de la réorganisation 

de la représentation des intérêts pro-

fessionnels et économiques, en par-

ticulier sur l'opportunité de créer des 

Conseils régionaux économiques. 

MM. Rebattu et Rullan déposent 
un vœu demandant qu'un délai de 

quelques mois soit accordé aux pro-

priétaires d'autos affectés au trans-

port des voyageurs, pour le rempla-

cement des glaces de leurs voitures 

par des glaces dites de «sécurité». 
Ce vœu, motivé par le fait que les 

fabricants n'arrivent pas à satisfaire 

toutes les demandes, est adopté à 

l'unanimité. 

M. Bompard présente le vœu sui-

vant : « La Chambre de Commerce 

considérant que les moyens de 

communication entre Barcelonnette 

et Marseille sont plus économiques 

et beaucoup plus rapides par auto-

bus que par chemin de fer et tenant 

compte des réclamations multiples 

formulées par les usagers et par un 

nombre important de la vallée dç 

l'Ubaye ; 

Emet le vœu : Que ces services 

ne soient ni modifiés, ni supprimés 
par les projets de coordination du 

rail et de la route ; 

La Chambre adoptant ce vœu, le 

complète en demandant le maintien 

de tous les services d'autobus exis-

tant actuellement sur Marseille. 

Après un exposé de M. Bompard 

la Chambre de Commerce émet le 

vœu demandant que les cahiers des 

charges de fourniture de viande à la 

troupe, comporte à l'avenir deux prix 
distincts l'un pour la viande de bœuf 

et l'autre pour la viande de mouton. 

M. le président donne lecture des 

accusés de réception par les minis-

tres et les parlementaires des vœux 

émis dans la précédente réunion et 

la Chambre statue sur diverses de-

mandes de souscription qui lui sont 

soumises. 

Est-il vrai 

que la Vertu se mesure ? 

11 y eut quelque émoi sous la 

Coupole, le jour de la traditionnelle 

séance consacrée à l'éloge de la Ver-
tu, quand on entendit M. Paul Var 

léry affirmer que « vertu était un 

mot mort, ou qui, du moins, se mou-
rait, un mot qui ne se dit plus qu'à 

peine». A coup sûr, le brillant aca-

démicien, ce disant, exagérait : on 

sait, du reste, qu'il ne déteste pas 

le paradoxe. Accordons lui cependant 

que, si la compétition reste vive au-
tour du prix Montyon toujours plus 

nombreuse entre les candidats fort 

dignes des lauriers et prébendes de 

l'Institut, notre époque n'est tout de 
même pas caractérisée par un amour 

immodéré de la Vertu. L'année qui 

vient de s'achever ne restera-t-elle 

pas tristement célèbre dans l'Histoire 

par le nombre et le retentissement 

des scandales qu'elles aura vu écla-

ter ? Mais de là à conclure en scep-
tique que la race des braves gens est 
en voie de disparition, il y a un pas, 

dieu merci. N'en déplaise à M. Va-
léry, pour rester discrète, car elle 

se nuirait elle-même en recherchant 

l'éclat, la Vertu paraît encore assez 

vivace sur notre vieux sol français, 

sa terre d'élection — voici même 
que, toutes parts, après avoir eu peut 
être l'illusion de pouvoir s'en passer 

on est amené par le détour de Ha 

crise à lui rendre sa primauté. 

Ne voit-on pas, en effet, la partie 

saine de l'opinion publique, se dres* 
ser contre l'immoralité et se prendre 
d'un vif désir d'assainissement. 

Il y a maintenant — comment le 

nier — une aspiration à peu près 

unanime vers l'ordre et la probité. 

On ne parle plus que de restaurer 

l'autorité dans tous 'les domaines où 
elle doit s'exercer, et de rétablir des 

disciplines pour retrouver la liberté; 

on est tout prêt à obéir à [la loi, 

à condition qu'elle soit applicable 

et scrupuleusement appliquée ; on 

rêve d'un Etat fort, mais non omni-

potent dont les interventions ne se 

multiplient pas au point de paralyser 
les intitiatives privées ; le respect 

de la foi jurée apparaît de nouveau 

comme la sauvegarde de la vie so-

ciale, la conscience professionnelle 

comme la condition essentielle de la 

bonne marche des affaires, le tra-
vail comme la loi de l'existence et 

c'est non plus dans les jouissances 

égoïstes, mais dans les joies saines 
de la Famille que l'on est prêt à al-
ler chercher du bonheur. 

Si elle n'a pas encore beaucoup 

amélioré les mœurs, cette évolution 

des esprits nous apporte, du moins, 
une grande espérance. Rien n'est 

perdu pour notre pauvre vieux mon-

de délabré, s'il ne renie pas son pas-

sé d'honneur et de traditions ttité-
laires, s'il consent à se rajeunir sous 

le signe de la loi morale. 

Sans qu'on puisse affirmer qu'il 
y est prêt, relevons comme un indice 

encourageant, à l'aube de cette an-
née nouvelle, les incontestables con-

quêtes des idées familiales au cours 

des derniers mois. La famille, dont 
il s'agit de restaurer le culte dans 

notre pays, n'est plus la parente 

•pauvre à laquelle on n'avait guère 
le loisir de songer ; elle reprend peu 

à peu sa vraie place — une [place) 

de premier plan — dans les préoccu-

pations des élites intellectuellles et 

spirituelles. Il y a quelques semaines 
encore, c'était l 'assemblée des Pré-

sidents des Chambres de Commerce 

de France qui, émue du fléchisse-
ment de la natalité, proclamait la né-

cessité de combattre ce fléau qui 

menace l'existence même de la Na-

tion et demandait solennellement aux 
pouvoirs publics « d'adopter et de 

réaliser sans retard un programme 

de toutes les mesures morales et 

matérielles nécessaires pour favori-
ser la famille et encourager son ex-

pansion:, notamment en remettant 
en honneur sa valeur sociale et ses 

droits, en resteignant l'avortement) 
en facilitant le retour de la femme 

au foyer, en établissant le suffrage 

familial, en supprimant totalement 
les taxes successorales en lignes di-

recte. 

C'est une longue tâche à entre* 

prendre, car il y a tout un courant 

à remonter, toute une orientation 

nouvelle à donner à notre législation 

qui, pour notre malheur, fut trop 

longtemps faite, selon le mot de Re-
nan, « pour le citoyen qui naîtrait 

enfant trouvé et mourrait célibatai-

re». Mais, après les déclarations de 

M. Doumergue et de M. Flandin, il 

est permis d'espérer que les pouvoirs 

publics ne s'y refuseront pas. 

Il appartient à l'opinion publique 
de veiller à ce que leur actuelle bon-

ne volonté se concrétise sans plus 

attendre en actes. 

Il n'est pas de plus sûr moyen 
pour rétablir la confiance, que de 

travailler pour la Famille. 

CE, 

© VILLE DE SISTERON
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LOttBRE OU CASQUE 

Le Kronprinz d'Allemagne a fait 

une visite au Chancelier Hitler en 

janvier 1935. (les journaux.) 

Le Kronprinz, très poli, très prince, s'est assis. 

Hitler, dans son fauteuil, se tient droit et, précis, 

11, sourit, il écoute, il fait un petit geste. 
Et comme il est le. chef il prend un air modeste. 

Le Kronprinz, pour parler, -a le ton déférent. 
On sent quelqu'un de grand devant quelqu'un de grand. 

Le fils de l'Empereur Guillaume complimente : 

Le Fùhrer tient l'esquif en mains clans la tourmente. 

Le Fùhrer sauvera le pays, son destin... 

' — Et le Fùhrer, ravi, dont la mine se teint. 
Répond que le devoir est facile à connaître : 

•r i Chaque. AHemand n'a qu'à l'accepter pour son maître... 

L'entretient se poursuit, civil, vague et prudent. 

-Dame ! quand Hitler vint l'autre était prétendant... 

■ Il convient de ne dire que certaines choses. 

Il faut masquer l'épine en dévoilant les roses. 

Quand, au Bout d'un moment, le visiteur princier 

. Se lève, déployant sa taille d'officier, 
Le dictateur l'imite et, en homme du monde, 

De ses doigts réunis, de son échine ronde, 

Il . le reconduit, grave, au devant du château, 

Et jusqu'au marchepied luisant de son auto. 

Et le Kronprinz, faisant le salut militaire, 
Part dans un tourbillon qui monte de la terre. 

Le chancelier, pensif, remonte l'escalier. 

Il traverse un palier, un couloir, un palier. 

Le voici sur le seuil de son bureau tranquille 
Où la minute avant le Kronprinz, immobile, 

Conversait avec lui du Reich dans le malheur. 

11 fait un pas... Le poêle donne sa chaleur. 

Et comme il fait ce pas, sur le sol il regarde, 

Distrait, toujours songeant, et comme par mégarde, 

Quand il voit, il croit voir, c'est une erreur plutôt, 
Sur le parquet luisant de bois rouge où tantôt 

Se projetait l'impériale silhouette ; 

il distingue — est-il fou maintenant ? — et très nette, 

11 distingue — on dirait la tête d'un hibou — 

L'ombre d'un casque avec sa pointe tout, au bout. 

Ce n'est pas vrai, voyons ! Il se penche. 11 observe. 

Et pourtant si ! Comme une tête de Minerve, 
•Mais avec, en surplus, un piquant vers le haut... 

Mais cela n'était pas avant que vînt l'auto ! 

Allons ! Allons ! le Chancelier tourne et s'ébroue, 

Il se frotte les yeux, dit : « Teufel ! » se secoue, 

Et regarde à nouveau : l'ombre est là, sur le sol. 

Il contemple, angoissé^ muet. Il tend le col. 
C'est bien l'ombre du casque en cuir, du casque sombre. 
Et le Fùhrer est là, stupide, devant l'ombre-. 

Cet homme, à la tranchée, a connu les créneaux. 

11 a chassé tous les allemandsinfernaux 

Qui voulaient maintenir la république rouge. 

Il à fait fusiller — il ne faut pas qu'on bouge ! — 
Tous ceux de ses amis dont il n'était pas sûr, 

Par les soldats d'un peloton, au pied d'un mur... 

Serait-il inquiet, peureux ? Enfantillage ! 
Mais qui donc a pu faire ainsi ce gribouillage ? 

Personne n'est entré, pas d'enfants. Et les toits 

N'ont pas de trou facétieux.
 +

 et de ces doigts, 

Le Chancelier d'Empire, à genoux sur la planche, 

Fait le tour de ce casque et( dit d'une voix blanche : 

'« Ah ! cela, par exemple ! Alors, je serais fou ! » 

Puis, violent, il se relève, d'un seul coup. 
M s'asseoit et il prend des papiers sur la table. 

Bien installé dans son fauteuil très confortable, 

Il lit, écrit, compulse, et le sourcil froncé, 

Dans le col du veston le cou rouge engoncé, 

Il règle l'avenir de sa belle Allemagne. 

Et il songe aux soldats qu'il peut mettre en campagne. 

Et voilà qu'en songeant à ses soldats, Hitler 

Repose ses papiers, lève le nez en l'air, 

Puis comme malgré lui vers le parquet regarde. 

Et l'ombre est toujours là, mauve, fixe, hagarde. 

Alors le Chancelier sent au dos un frisson. 

Lui, dont la croix gammée illustre l'écusson, 

Voir s'incruster dans ce plancher cet ancien casque, 

Ce casque des Hohenzollern, rond et fantasque ! 

Poignant, il se redresse et, pouss'ant le fauteuil, 

Raidi, fauve, mauvais, rageur, la flamme à l'œil, 

Il saisit son chapeau, s'en coiffe, et prend la porte. 
Où va-t-il? 11 ne sait. De quel côté? Qu'importe! 

Il s'agit de marcher, de s'enlever de là ! 

Et il tire sur lui ia porte, avec éclat. 

On l'entend s'éloigner, et c'est un grand silence. 

Le temps passe. Le jour s'enfuit. Le soir immense 

Envahit lentement de l'aile le bureau. 

Et l'on voit scintiller, au coin, le brasero. 
La nuit arrive, et seul l'éclair du charbon rouge 

Promène un éventail de lumière qui bouge. 

Et quand, ayant couru, l'homme, Hitler, rentre encor, 

Que l'électricité, jette son blanc décor, 
Le Chancelier debout, tremblant et volontaire, 

Regarde longuement, il regarde par terre : 

Le casque est toujours là, figé, sombre, effarant. 

— Sens-tu ton successeur venir ô conquérant ? 

Georges GEM1NARD. 

Pour faire vos matelas 
adressez vous à : 

Eugène R1CHAUD 

\8,Rue Droite — SISTERON 

— Travail soigné — Prix modéré — 

Chez HONORÉ 

Place du Marché - SISTERON 

Vente et Location de 

TRAVESTIS 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Nos Basses - Alpes. ■ - Sous ce 
t ire l'un de nos confrères s'émeut 

- avec raison — d'une campagne 

de discrimination menée contre no-

tre département dans laquelle il est 
dit que « Manosque est un bled » 
et que les Basses -Alpes sont «un 

trou», campagne menée comme on 
le devine par des éléments, étran-

gers non seulement h notre région 
mais encore étrangers à la France 

qui est cependant le pays de prédi-

lection à tous points de vue. 

Nous comprenons très bien l'éton-
nement de notre concitoyen à la lec-

ture de pareille prose tandisque non:-: 

sisteronnais, sommes habitues à ces 
écarts de langage à notre encontre. 

N'avons-nous pas lu dans des guides 
touristiques et dans des journau:: 

que Sisteron était une petite ville 
inhospitalière, mal propre, qu'il fal-
lait éviter à tout prix?... Autant de 

racontars autant de mensonges car 

notre ville et notre population si ac-

cueillantes envers les étrangers se 

défendent d'elles-mêmes dès que 

ceux-ci se mettent en contact avec 
elles en les pénétrant davantage. 

S'il est entendu que les Basses-Al-

pes sont un département pauvre et 

peu intéressant, méritant d'être trai-
té en parents miséreux parce que 

ses représentants au Parlement ne 
les défendent que mollement, il vau-
drait sûrement mieux, disons-nous, 

qu'elles soient rattachées aux Bou-

ches-du-Rhône ou aux Alpes-Mariti-

mes vers lequel vont déjà certaines 

inclinaisons de manière qu'elles pro-

fitent — les Basses -Alpes — des 

améliorations de toutes sortes dont 

bénéficient avantageusement ces deux 
beaux départements limitrophes bai-
gnés par la méditerranéc parce que 

leur représentation nationale sait at-

tirer sur eux tous les bienfaits de 

la terre. Nous bas-alpins ! qu'aurons 
nous à y perdre à ce rattachement ? 

Rien ! Nous avons tout à y gagner. 
Alors que nos mœurs, notre lan-

gage d'oil et nos coutumes nous 

y rattachent déjà et que nos affini-

tés de race et de terroir n'ont jamais 
été dissociées des leurs. 

Elections Municipales. — Les 
journaux annoncent que les élections 

municipales prochaines auront lieu le 
5 et 12 mai. 

Les dates ainsi fixées ouvrent le 

champ aux combinaisons des listes 
concurrentes qui ne manqueront pas 
de se produire. 

A Sisteron, aucun indice électoral 
ne nous donne à penser que les com-

binaisons s'échaffaudent, pour le mo-

ment tout est calme et, dans le public 
on semble ne pas s'inquiéter de l'ap-

proche de ces élections. Il est vrai 

que deux mois nous séparent encore 
des dates précitées. 

Elles seraient cependant intéres-

santes si cette année les femmes 

étaient éligibles, car nous sommes 

persuadés que par galanterie au 
moins quelques unes d'elles feraient 

très bien sur une liste, mais on sait 

que la commission du suffrage uni-

versel de la Chambre qui devai't 

examiner les propositions de loi re-
latives au vote des femmes n'a pu 

délibérer, le quorum exigé par le 

nouveau règlement n'ayant pas été 
atteint. 

D'ailleurs, cette question ne sera 

probablement pas débattue de sitôt 
étant donné la proximité des élec-

tions pour le renouvellement des 

conseils municipaux. Ce iie sera donc, 
pas pour cette année. Ces clames 

devront donc attendre des temps 

meilleurs. Nous le regrettons pour 
elles. 

Contribuables ! 
POUR VOS 

DECLARATIONS 

VERIFICATIONS 

RECLAMATIONS 

Cabinet MOURIER 
Conseil Juridique Fiscal 

— « Rue Mercerie — Télép. 90 » — 

ETUDES SPECIALES 

Consultations de 14 à 18 heures. 

Croix Rouge Française. — 
S. S. B. M. — Pour les consultations 
de nourrissons, le Comité de Sis-
teron occupe le rôle d'intermédiaire 

entre le service départemental de la 

protection des enfants du 1er âge 
et les mères ou nouwicès, bénéfi-

ciaires ou non des lois sur les assu-
rances sociales, de l'assistance aux 
femmes en couches, des primes d'al-
laitement. 

Tout pour la T -S-F 

Agence exclusive 

Philips & Jhicretel 

Vente —o— Echange 

Atelier Spécial de Réparations 

—o— Toutes les marques 

— Stock pièces et Lampes — 

Pose antenes et Filtres anti-parasites 

G. Piastre $ Scala 
Distributeurs Officiels 

et Réparateurs Agréés 

S. A. R. L. au capital de 20.000 frs. 

Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 101 et 3. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 
— Dans sa réunion en date du 27 
janvier dernier, le Conseil d'Admi-

nistration de l'Amicale, après avoir 

examiné les diverses questions im-

portantes à l'ordre du jour et pris 

connaissance de la situation finan-
cière de la société arrêtée au 31 dé-

cembre 1934, qui est des plus satis-

faisantes, fixe au Dimanche 10 mars 

la date à laquelle aura lieu la grande 
assemblée générale de cet important 
groupement. 

Pour faciliter la tâche du trésorier 
et éviter Paffluence des camarades 

désireux d'effectuer le payement de 

leur cotisation à l'occasion de cette 
assemblée, le Président invite les 

membres adhérents à en faire le ver-

sement avant cette date en adressant 

le montant soit 10 francs à M. Rul-

lan Michel, trésorier- adjoint, rue 

Mercerie, -Sisteron, ce dernier étant 
à dater de ce jour en mesure de sa-

tisfaire les camarades. 

Le président : Colomb. 

CABINET DENTAIRE 

A. eiLYY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert tous les jours 

13, Rue de Provence — SISTERON 

AVIS. — Un concours central d'a-

nimaux reproducteurs des espèces 

chevaline et asine françaises aura 
l'eu h Paris du 3 au 7 juillet 1035 

Les déclarations d'engagement de-
vront parvenir au ministère de l'A-

griculture (direction des Haras, 3e 

bureau) avant le 1er mai 1935, der-
nier délai. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires et demandés d'imprimés 

s'adresser à la préfecture (1ère divi-
sion, 2e bureau ). 

Obsèques. — Dimanche dernier à 
14 heures, avec le concours d'une 
nombreuse assistance de parents -et 

d'amis ont eu lieu les obsèques ci-
viles de M. Jean-Benoit Latil, retrai-

té des P. T. T., décédé à [l'âge de. 
68 ans, après une courte maladie. 

A sa Veuve et à ses enfants, nos 

sincères condoléances. 

Nous adressons également nos 

condoléances à notre confrère Abel 

Allemand pour la perte cruelle qu'il 
vient d'éprouver en la personne de 

sa femme dont les obsèques ont eu 
lieu lundi dernier. 

Mardi 19 courant ont été célébrées 
les obsèques civiles de Mme Marin, 
mère de M. Marin, Inspecteur des 

Eaux et Forêts en retraite, décédée à 
l'âge de 84 ans. 

Une assistance nombreuse et re-
cueillie avait tenu à accompagner 

à sa dernière demeure cette femme 
de bien, imbue de morale laïque. 

Nous nous inclinons bien bas de-
vant la dépouille mortelle de cette 

fervente républicaine et laïque qui, 

avec une grande simplicité, savait 
si bien se dévouer. 

A sa famille éplorée, qu'il nous 
soit permis ici d'adresser nos plus 

émues et sincères condoléances. 

Le renouvellement des cartes d'i. 

dentité des étrangers. — La préfec-
ture nous communique : • 

Le point de départ des opérations 
de renouvellement des cartes d'iden-
tité, est fixé au 15. février. 

En conséquence, les demandes 
concernant le renouvellement des car-

tes d'identité, ayant bénéficié de la 

validité normale de deux ans, seront 
acceptées à dater du vendredi 15 

février 1935, au commisariat de po-
lice, ou, à défaut, à la mairie du lieu 

de résidence de l'intéressé. 

Conformément aux dispositions du 
décret du 6 février 1935 (J. O. du S 

février 1935), la demande de renou-

vellement dtoit être déposée au cours 

du premier trimestre qui suit l'ex-
piration de la deuxième année de 

validité de la carte d'identité ; passé 

ce délai ,les titulaires des cartes non 

renouvelées seront considérés com-

me étant en situation irrégulière et 
pourront être l'objet d'une mesure 
de refoulement. 

Les demandes de prolongation de 
validité des cartes à durée limitée 

doivent être présentées au début de 

la quinzaine précédent la date d'ex-

piration du titre de séjour, sous pei-

ne d'être rejetées immédiatement ; 

elles devront être accompagnées de 

toutes les pièces justificatives régu-
lières. 

Les titulaires d'une carte de « tra-

vailleur » ne pourront en obtenir le 

renouvellement qu'en produisant, 

chaque fois, un nouveau contrat, visé 

à cet effet par les services compé-

tents du ministère du Travail ; par 

suite, pour éviter toute perte de 

temps et démarches inutiles, il est 

recommandé aux « travailleurs » de 
ne présenter leurs cartes aux fins de 

renouvellement que s'ils sont en pos-

session d'un nouveau contrat régu-
lier. 

La carte d'identité n'est valable 

en tant que fixation de domicile, que 

pour le département où elle a été 

établie sans, toutefois, qu'il soit por-

té atteinte au droit de libre circula-

tion, sur l'ensemble du territoire, 

dont jouissent actuellement les étran-
gers. 

Le transfert du domicile réel d'un 
département dans un autre ne peut 

être effectué sans l'assentiment préa-

lable du Préfet du département dont 
dépend la localité envisagée ; la de-
mande ( établie sur papier timbré ) 

devra en être adressée directement 

par l'intéressé au Préfet, qUi y ap-

posera son avis et la retournera au 
requérant. 

Toute infraction à cette disposi-

tion sera immédiatement sanctionnée 

par le retrait de la carte d'identité 
et la mise en demeure d'avoir à quit-

ter- le territoire sans délai. 

A partir du 15 février, MM. les 

Maires voudront bien faire parve-

nir à la préfecture les dossiers au 

fur et à mesure de leur constitution 

conformément aux prescriptions ci-
dessus. 

w. s. F-
les plus grandes marques : 

DUCRETET - PHILIPS -o-

-o- SONORA - MALONY -

chez : 

AUTOS -SPORTS 

Ch. FERAUD - SISTERON 

Réparations de toutes marques. 

Distinction honorifique. — Nous 
avons relevé avec le plus grand 
plaisir, dans la liste des récompenses 

accordées à la mutualité,' le nom 
de notre très estimé camarade, Dé-

laye Marcel, trésorier général de l'A-
micale des Mutilés, Combattants et 

Victimes de la guerre de Sisteron, à 

qui le Ministre de la Prévoyance So-
ciale vient de décerner la médaille 

de bronze. 

Cet excellent camarade qui, e» 
outre de la lourde tache qu'il rem-

pli au sein de l'A. M. A. C. et V. O. 

et dont le dévouement est bien connu 

de tous n'en assume pas moins, de-

puis de fort longues années, les fonc-
ions de secrétaire-adjoint de l'impor-

tante société de Secours Mutuels de 

la ville de Sisteron est, on ne peut 

plus digne de cette récompense. 

A la flatteuse distinction dont il 
a été l'objet, les membres du Conseil 

de l'Amicale joignent leurs vives fé-
licitations. 

.A. LOUER 
PETIT JARDIN, s'adresser à Mme 

DOU, au Gand, Sisteron. 

© VILLE DE SISTERON



SlstERON - JOURNAL: 

Un Beau Geste. — À l'occasion 

du mariage de M. Bosc Fernand, sol-

dat au 1-1 le régiment d'Infanterie 
Alpine avec Mlle Booz Paillette, em-

ployée intérimaire des postes, do-

miciliée à Sisteron, la somme de 

trente francs a été versée entre les 
mains de M. le maire, au profit de 

la caisse de la Société du sou de 

l'Ecole laïque. 

Nos remerciements et meilleurs 
souhaits de prospérité et de bonheur 

aux jeunes époux. 

Avis aux Agriculteurs. — Il est 

rappelé à MM. les agriculteurs pro-
priétaires, fermiers ou métayers pro-

ducteurs de blé qu'ils doivent dé-

clarer à la mairie de leur commune 

du 15 au 31 mars prochain : 
1. — La superficie totale des ter-

res labourables de leurs exploitations 

2. — Dans le cas où l'exploitation 

s'étend sur plusieurs communes, la 
superficie des terres labourables et 

de celles ensemencées en blé dans 

chacune d'elles. 

3. — Celle qu'ils ont ensemencée 

en blé d'automne ou se proposent 

d'ensemencer en blé de printemps. 
4. — Les quantités de blé qu'ils 

ont récoltées à la moisson de l'an-

née précédente. 

Ceux qui n'auront pas fait les dé-

clarâtidns ci-dessus prescrites seront 

privés des avantages de la législa-

tion sur les blés notamment en ce 

qui concerne les opérations de sto-
ckage, report, exportation, vente, 

mouture familiale, dénatttration, etc.. 

Par arrêté publié au Journal Offi-
ciel du 17 février courant, M. le 

ministre a décidé de porter de 45 

à 90 jours la. validité des autorisa-

tions de dénaturations délivrées de-

puis le 7 janvier- dernier. 

Les efforts entrepris par le gou-

vernement pour assainir le marché 

du blé derrteureraient sans effet si 

les exédents de récolte devaient réap-

paraître dans un avenir rapproché. 
Aussi, est-il nécessaire d'adapter 

la production aux besoins de la con-

sommation.. A cet effet, MM 1, les 

agriculteurs devront autant que pos-

sible s'abstenir d'ensemencer des blés 

de printemps. 

Notre pays achète à l'étranger des 

quantités importantes de légumes 

secs : pois, haricots, lentilles, etc.. 

Nous engageons MM. les agricul-

teurs; à remplacer 1 es' emblavures de 
printemps par des cultures de pois, 

pois chiches, haricots, lentilles, etc. 

dans tous les cas où ia nature, fia1, 
consistance, la fertilité et le degré 

d'humidité des terres permettent de 

se livrer avec profit à ces culture? 

de remplacement. 

VARIETES- CINEMA 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

Cette semaine un programme mer-

veilleux. 

ACTUALITES - PATHE-JOURNAL 

Le GROS LOT de CORNEMBUIS 

un film d'André Hugon, avec Sinoël 

et Simone Paris. 

—«» — Dessins animés sonores 

li'llililJSTRE (DAURIN 
su Hc de Maurin des Maures 

avec Berval, Aquistapace, Nicolle 
Natller et une floppée d'artistes mar-

seillais qui peuplent la forêt du Don, 

les Maures, est l'annonce de la plus 

hilarante gaité. 

CASINO -CINEMA 
AUJOURD'HUI en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

— 2 grands films au programme — 

ACTUALITES PARAMOUNT 

Celle qu'or) accuse 

avec Cary Grant. 

Ah ! Quelle Gare 
avec Dranem, Jeanne Boitel, et Ar-

mand Lurville. 

Une histoire extravagante, traver-

sée de sains éclats de rire rabelai-
siens, de bonne humeur et de drôlc-
r-es, ayant pour cadre une petite 

gare où se passent beaucoup de 

*oses.... 

Etat - C 'r/ïl 
du 15 ail 22 février 

NAISSANCES 

Suzanne Marie Claire Truphème, 

quartier dès Capucins. — Christine 
Sassano, rue du glissoir. — Georges 

Eugène Marcel Donnet, faubourg La 
Baume. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Paul Brunet, professeur adjoint, 

demeurant et domicilié à Sisteron et 

Blanche Jeanne Barras, sans pro-

fession, demeurant et domiciliée à 
Sisteron. — André Marcel Auguste 

Figuière, menuisier à Sisteron et Si-

mone Zéli Madeleine Borrely, sans 
profession demeurant et domiciliée 

à Sisteron. 

MARIAOES 

Fernand Benjamin Bosc, soldat au 

141e R. I. A. domicilié à Entrevaux 
et Paillette Julienne Booz, intérimai-

re des postes, demeurant et domici-

liée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Jean Benoit Latil, 66 ans, rue Sau-

nerie. — Marie Joséphine Mélanie 

Barniaud, épouse Allemand, '55 ans, 
rue droite. — Marie Victoire Rolland 

Veuve Marin, 84 ans, quartier des 

Capucins. — Joseph Fortuné Moullet 

81 ans, faubourg La Baume. 

REMERCIEMENTS 

Madame Vve LATIL, et ses en-

fants, les familles LATIL Marcel, 
BONTOUX, MARTEL, PARET et 

TERRASSON remercient leurs pa-

rents, amis et connaissances, ainsi 

que la Ligue des Droits de l'Homme, 

la Libre Pensée et la délégation des 

Touristes des Alpes, des marques de 

sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de 

LATIL Jean-Benoit 

Retraité des Postes 

survenu à Sisteron le 15 février 1935 

à l'âge de 66 ans. 

M. et Madame MARIN, ainsi que 

leurs enfants, remercient vivement 
toutes les personnes qui ont bien 

voulu leur témoigner de la sympat-

thie à l'occasion du décès de leur 

mère et grand'mère 

Veuve MARIN Marie 

née Rolland 

décédée à Sisteron le 18 février 1935 

à l'âge de 84 ans. 

VOUS POUVEZ GAGNER 

700 à 1.000 frs par mois chez vous. 

Travail facile dans loisirs, timbre 

réponse. Ecrire : B. Gabriel, à 
Bièvres (S-et-Oise). 22 f. 

PRETS 

rapides avec ou sans garantie hy-

pothécaire à partir de 5.000 frs et 

depuis 4 0/0. Avances sur récoltes. 
Aide pour s'établir ou prendre gé-

rance. Procurés par interm. CAIS-

SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 

PARIS. Etude et réponses gratuites. 

ANQUC des ALPES 
iiicU'Mifi Vtdnque Chabrantl il Cuillpl 

Capital : ti Millions entièrement verses 

Siège Social à CAP : 12, Rue Carnol 
TÉLÊPHONEt O .tS ET 1.97 

AGENCES 

SISTERON 

BRIANCON • 
EMBRUN 

LARAGNE 
SEYNE-LES-AL PËS 

SAlNTiBONNET 
VEYNES 

Toutes «Dératiaas de BMtOUE et de TITRES 

CHANGE 

LOCATION de COFFRIMORTS 

au siège et dans les Agences 

i i 

Etude de Mc Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON. 

VENTE 
de Fonds (le Commerce 

Deuxième Insertion 

Aux termes d'un acte reçu par M s 

BUES, notaire à SISTERON, le 

deux février mil neuf cent trente 

cinq, enregistré au bureau de la-
dite ville le six février suivant, 

folie; 22, numéro 164, Monsieur 

Marcel Emile BRIANÇON, pro-

priétaire, demeurant à SOURRI-
BES, campagne de Beaudûment, 

a vendu à Madame Agnès Marie 

BRES, sans profession, domiciliée 

et demeurant à VOLONNE, épou-

se séparée de corps et de biens 

de Monsieur Paul GENTIL ; 

le fonds de commerce de café connu 
sous le nom de 

Café du G OUFS 

lui appartenant, situé dans le bourg 

de VOLONNE, cours Jacques Pail-

lon, clans un immeuble apparte-

nant à Monsieur François Vincent 

BERNARD. 

Cette vente a été publiée dans le: 

Bullct'n Annexe du Journal Of-

ficiel du mercredi vingt février mil 

neuf cent trente cinq. 

Les oppositions seront valablement 

reçues à Sisteron en l'étude de 

M e BUES, notaire, où élection de 

domicile a été faite, dans les dix 
jours de la présente deuxième et 

dernière insertion. 

BUES, Notaire. 

à Vendre 

petite propriété sise au quartier de 

Bas Sarrebosc, comprenant cabanon 

bâti, 2 pièces, arbres fruitiers et prai-
rie, touchant Bougerel. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M. GIROUSSE, maison Ro-
man, place de l'horloge, Sisteron. 

Vous contenter de la 

MOITIÉ 1 
d'un 

comique? 

— Jamais !.. direz-
vous. 

Alors pourquoi 
vous satisfaire de la moitié seule-

ment des plaisirs de la T. S. F. ? 

Un Philips 52 1 vous transmet toutes 
les stations émettrices sans aucune 

exception. Un montage nouveau Oc-
tode-Super : une sensibilité sans pré-

cédent, une sélectivité rigoureuse, la 

qualité tonale 

1 .225 Frs 

PHILIPS 
OCTODE-SUPER 52 I 

Demandez une démonstration gratuite 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

Renseignement Utile 
Dans l'arsenal si compliqué de la 

Pharmacie, il existe un remède sim-

ple et peu coûteux qui réussit mer^ 

veilleusement dans les maladies des 

bronches et des poumons : C'est la 
poudre Louis Legras, qui dissipe ins-

tantanément les accès d'asthme, ca-

tarrhe, oppression, toux de vieilles 

bronchites et guérit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

CREDIT LYOiWAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

M7ï> Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N-37 

SISTERON, télép. 113, ouvert le mercredi, 

samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

rai tachés 

L'ALLIANCE 
HORLOGÈRE 

Manufacture Fondée en 1865 
Directeur J. ENGINGER 

Diplômé de l'Ecole Nation. d'Horlog. - BESANÇON 
Récompenses: Médaille d'Or, Académie Nation' 8, 
Paris-— Médaille Internationale, Vienne, Philadelphie 
Exposition Universelle, Paris — Prix des 5 Meilleurs 
Chronomètres déposés à l'Observatoire National 

de Besançon — Plusieurs autres médailles. 

offre 
pour 

Un COUCOU-chantanten ouvrant le bec, 
aux heures, aux 1/4, 1 /2 et 3/4, exacte 
reproduction du cliché, hauf 30 cm, largr 

19 cm, bois ciré, sculpture artistique, mar-
che précise Garanti 5 ans. Satisfaction 
complète assurée. Emballage gratuit. 
Comparez ce qui peut vous être offert ailleurs, et vous 
comprendrez la sécurité que vous aurez en adressant jiit/iupr 
votre commande à une Manon de Confiance dont B AVAROC 
la réputation est étabiie depuis 1863 dans la Métro-
pole Horlogère. Commandez à la Manufactura 

L'ALLIANCE HORLOGÈRE 
130 Rue Gambetta - BESANÇON (Doub») 

Tout ce qui concerne VHmltprie et la FenMttie, 

INUTILE 

de PAYER 

HERNIE 
' Jf s,.. :s GUERI. - C'est l'atlirmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies mil 
ont poi-u! le nouvel appareil sans ressort de 

M 01 AQEB 'e Grand Spécialiste de 
. ULflOElf PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOt 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans aSne. 
sanssourfrances ni Interruption de travail, 
les lie. n'en les plus volumineuse» et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu comnit-
lemenl. 

Devant de tels résultats sarantlstoujourspif 
écrit, tous ceux atteints de hernie dol vent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement 1 essai de ses appareils de 9 à i h. 1 

SISTERON, 4 mars, Modem' Hôtel 

des Acacias. 

DIGNE, dimanche 10 mars, Hôtel 

Boyer - Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous orga-

ganes, varices, orthopédie. 

M. CLASER, 44, bd Sébastopol, 

PARIS. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIONE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne S h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

les objets de Cotillons 
pour soirées dansantes 

Sont en vente à 

l'Imprimerie-Librairie 

M. -PASCAL LIEUTIER 

25, Rue Droite — SISTERON 

Sisteron -- Imprimerie P. Lieutier. 

L'Imprimeur-Gérant : P. LIEUTIER 

Paraît par fascicules t *™""™^| 

LAROUSSE 
DE t INDUSTRIE 
| ET DES ARTS ET MÉTIERS 

piiblié E*ojiS ta direction de LtOn Gru.LF.T, 

membre do l'Institut, directeur de l'École 
centrale, avec la colla boratîon de nombreux 

techniciens. - • 

Une aide efficace 
• pour supporter la crise : 

sons la forme ia plus pratique, 
dans l'ordre idjduibàiqnc, tous les 
rense intentent s qui peuvent être 
utiles ;'i l'industriel ou à l'artisan: 

monographies sur les diverses indus-
tries, les matières premières, les 
procédés de fabrication actuels ; 
pntnnis lion et législation du travail, 

ci mpuibilité industrielle, etc., etc. 
I.f tMtvussette V Industrie: qui comprendra 
tins de s tusotcnles, farinera HH sptttutide ' 
i cluine fin X 2 ) illustré « environ mille 

gravures tl ca:ies et de nombreuses planches 
en noir et en couleurs. 

le fascicule : 1 francs 

Prix de faveur 
usqu'au 4 février 1935 

En séries de fascicules ou en un vo-
lume broché à l'achèvement. 145 fr. 
En un vol. relié à j achev1 . . 195 fr. 
ij/r. pnrmois on 20 jr. tous les deux mots 

Comptant : 139 fr. ou 189 Et. 

mmmmmm
 ON SOUSCRIT

 mmmm 

à la Librairie LIEUTIER, Sisteron 

Vous ne tiHHV^erez 
nulle paril ailleurs 

un sommaitH' ex>mpaea/>le 
à celui du-N? 1 er février 

Est-ce une maffia qui pille et in-

cendie nos châteaux ? 

Une étoile vient d'exploser? 

Cinquante-huit photographies uni-

ques au monde, ou la capture des 

grands fauves. 

ifs? 
Et quinze autres articles, plus de 

six mille lignes de teuxte, 150 il-

lustrations. 

© VILLE DE SISTERON
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Garage AILHATJD & O - SISTERON 

Garage CHARMASSON S. A. — GAP 

Maladies de ia Femme 1 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre a leurs 
fiUettes la JOUVENCE de l'ABBE SOURY pour 
leur assurer une bonne formation.

 t 
Les dames en prennent pour éviter les 

migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront fa guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée" ara 
Laboratoires Maff. DUMONTIER, à Rouen, ae trouve 
dans toutes les pharmacies 

I O fr. 60 PRIX i Le façon j ^uies 

qui doit porter 
Bien exiger ia véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY 
16 portrait de l'Abbé Soury et 
<»4 en rouge ia signature 

, Aucun autre produit ne peut laremplacer 

Sisteron 
est en vente 

Journal 

à MARSEILLE, chez M. LA FA Y, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - -

ÏARDOT/Bijort 

COMPAGNIE DES 

DES -ÀLiPES 

10, Ave/nie dv Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Lignent GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 

COUPS - GAP - BRIANÇON (2) 

quotidien du 10 juil. au 10 sep. 1934 aller 
aller retour 13 h 30 

fi h 00 Gap 19 h 45 14 h 30 
7 h 30 Embrun 18 h 45 15 h 00 
S li 45 Briançon 17 h 15 16 h 30 

10 h 30 Le Lautarct 1b h 15 17 h 30 
10 h 45 La Grave lû h 00 19 h 00 

HORAIRE (2) quotidien toute l'année 

retour 

11 h 15 

10 h 15 
9 h 45 

9 h 30 
S h 15 

7 h 00 

Corps 

Saint-Bonnet 
(ar.) Gap (dép.) 
(dép.) Gap (ar.) 

Embrun 

Briançon 

Ligne 
Gap 

Sisteron 
Manosque 
Aix 

Marseille 

Bureau à 

Bureau 

GAP 11° 2 -

6 h. 00 

7 h. 00 

8 h. 15 
9 h. 15 

10 h. 15 

Marseille : BAR - VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

à Sisteron: JEAN GALVEZ, transports. 

MARSEILLE 
Marseille 
Aix 

Manosque 
Sisteron 
Gap 

16 h. 

16 h. 

18 h. 
19 h. 

00 
50 

15 
20 

20 h. 30 

en vente à la Librairie LIEUTIER. 

Ligne n° 3 

Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,4516,00 Gap. 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 16,30 U-fiornrtl 1,00 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La Mure 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

GAP-GR ENO B LE - ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Hiver 

"lier retour 

6,15 9,45 15,15 Gap 11,3015,0019,15 

6,45 10,15 15,45S:-Bû:,netl 1,00 14,15 18,45 

7,30 11,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

8,30 17,30 La ure 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

Liî.ne n° 
Gap 

Digre 

Cannes 

Nice 

4 — GAP -NICE — Route Napoléon 
6 h. 00 , Nice 13 h. 00 

Cannes 14 h. 00 8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Digne 

Gap 

18 h. 00 

20 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

Lies JVlodèles 1935 sont incomparables 

SISTERON Télcph. 18, Maxime BUES, concessionnaire régional. 

L'.mnrimeur-Qérant, Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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